
LE PRIX COURANT

LES BANANES

Leur Culture et leur Transport

par Charles B. Hayward.

Il y a trente-cinq ans, peu de personnes
en ce pays pouvaient se vanter d'avoir
vu un régime de bananes. Ce fruit était
pratiquement inconnu; en réalité, on
avait moins de données à son sujet, qu'on
,n a aujourd'hui sur les fruits les plus
rares des tropiques. Il n'y a pas d'épice-
rie dans un quartier*reculé, si peu Im-
portante qu'elle soit, ou si en dehors des
sentiers battus de la civilisation, où la
banane ne soit familière à la vue. Sup-
posons que son importation actuelle se
chiffre par 400,000 régimes chaque se-
niaine, ce qui est plutôt au-dessous de la
moyenne, et mettonsAle poids moyen du
régime à 50 livres, chiffre également fai.
lie, on trouve que chaque semaine, une
onsommation de 20,000,000 de livres de

bananes se fait pour 75,000,000 d'habi
tants.

En dépit du fait que les millions de ré
gmes consommés annuellement ne com
prennent presque absolument qu'une seu
le espèce de la famille des bananes, à sa*
voir la banane commune de Guinée, les
naturalistes ont reconnu et classifié qua.
rante variétés différentes de bananiers,
lepuis le Musa rosacea, groupe purement
ornemental, qui ne produit pas de fruit,
jusiuiau Musa ensete, ou bananier géant,
le platano des Espagnols.

\ partir de ce dernier, les dimersions
Iiniiuinuent plus ou moins graduellement
jiuîu' la minuscule banane, de la gros-
Ni dui doigt.

I. nom "finger,' ionné au fruit de cet
arlre. indique assez quelles sont ses di-
îuenisions. mais son -manque de grosseur

largement compensé par une peau
nuhi et une rare délicatesse de goût.
Troues les variétés n'ont pas la même
for nie: l'espèce arton et d'autres qui
ieîieent dtans les montagnes de l'Améri.

q1li Centrale, sont entièrement droites et
l'p-qin' aussi larges que longues; il en
reSîi1tê que le fruit ne pend pas le long
il" la tige. mais en sort tout d·roit, don.
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nant à l'ensemble l'aspect d'un faisceau
de pointes émoussées.

Cette dernère espèce, de même que le
plantanier, est le plus souvent cultivée
dans l'intérieur des terres entre les ran-
gées de caféiers, dans le double but de
fournr de l'ombrage et un aliment; on
dit qu'il est tres dangereux de goûter ù
ce fruit peu de temps avant d'absorber
une liqueur spiritueuse, ou après en avoir
pris. Cette particularité de la famille
des bananes est connue de peu de person-
nes, en dehors des indigènes et des méde-
cins résidant dans le pays.

L'alcool, sous certaines formes, produit
une violente fermentation, lorsqu'il entre
en contact avec la banane, de quelque es-
ipèce qu'elle soit; mais les indigènes de
l'intérieur, spécialement ceux de Costa-
Rca, croient fermement qu'un repas fait
de ces. bananes arrondies, qui sont une
caricature de la banane que nous connais-
sons bien, et arrosé d'une dose d'aguar-
diente - l'eau-de-vie du pays, - produit
un résultat fatal dans l'espace de quel.
ques heures.

Lorsqu'un indigène de la côte se décide
à lacher la bride à son ambition et à de-
venir planteur, 11 choisit un terrain en
bordure dun marécage ou d'un sdours

d'eau, et, à l'aide du machete, cet instru-
ment à tout faire qui est en même temps
une arme, secondé par une hache espa
gnole .d'un maniement difficile, il abat
broumailles, arbres et sarments sur une
étendue d'environ un acre. Ces abatis
restent là ,usqu'à ce que l'ambition de
l'indigène soit de nouveau stimulée par
le soleil tropical et les vents alisés qui
ont rendu ces abatis presque aussi secs
que de l'amadou. Une allumette achève
l'ouvre de défrichement, et lorsque les
cend-res sont froides et que la fumée s'es(
dissipée, le terrain est prêt à recevoir les
surgeons, les rejetons ou les pousses,
nom différents donnés aux plants sui-
vant les localités. C'est un fait d'observa
tion courante que la banane du commerce
est absolument dépourvue de pépins, une
culture prolongée pendant de nombreuses
générations ayant amené l'atrophie de
ces organes, grâce à la mise en pratique
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